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SUR LE PODIUM 

La voix d’un électeur est pire qu’une balle de fusil. Je ne me rappelle pas ou est ce que j’ai lu cet 
aphorisme, mais je sais qu’il est révélateur à plus d’un titre, surtout si le coup de fusil part d’une 
arme sans permis d’utilisation, et si le candidat en question chausse plus gros que sa pointure! 

INTERCULTUREL  Aux antipodes des élections  

J ’ouvre la porte, un monsieur en cos-
tume et cravate se présente poliment 
à moi, il porte des tracts et dégage un 
parfum singulier. Je le fais entrer et je 

reviens au bout de quelques minutes avec 
un plateau et une théière : 

-Voila cher monsieur, me dit-il, en me 
tendant un tract, vous devez sûrement 
savoir que la conjoncture actuelle est pré-
caire. Le bon choix du candidat et du parti 
politique est totalement de votre ressort, 
vos préoccupations sont les nôtres. 

-Et quelles sont vos préoccupations? Dis-
je 

-Notre parti s’occupera de la réduction 
des taxes, de l’environnement, et de l’em-
ploi. 

- C’est donc tout ? 

-Notre programme touche les familles 
Monsieur. 

Je cherche dans le tract et je ne trouve 
pas trace de cette allégation, je relève la 
tête avec un sourire qui en dit long sur 
mes ruminations d’électeur blasé, et voué 
aux hégémonies des dérélictions politi-
ques sans issue. 

- Oui, dis-je, et cela doit être la cheville 

ouvrière de tous les partis politiques à 
mon humble avis ! 

-Bien sur Monsieur, puis si vous allez sur 
notre site web , vous allez voir que nos 
programmes ont de la profondeur, et que 
nous travaillons d’arrache pied pour amé-
liorer le sort de tout les citoyens: 

- Parfait, je vous souhaite alors une bonne 
chance, dis-je 

-Merci monsieur, Bonne journée! 

 Puis il a tourné les talons pour rejoindre 
les voisins d’en face. 

Quelques jours après, un deuxième candi-
dat m’interpelle à l’entrée du grand centre 
d’achat, il me tend un tract en me serrant 
rudement la main. Je vois que j’ai affaire à 
un avocat de profession, affilié à un autre 
parti politique, Il me dit de sa voie rocail-
leuse : 

- Monsieur, si vous avez à cœur le bien 
de ce pays, ainsi que les valeurs univer-
selles que nous partageons, un député 
qui défendra les intérêts de tous. Notre 
parti procédera entre autres à la création 
de l’emploi, et aux droits des femmes vio-
lentées. Alors, ne manquez pas de faire 
vos choix, et sagement. 

- Faisons confiance à la roulotte, dis-je 
dans un effort réel de ne pas ratiociner sur 
le maudit cliché du (pareil au même). 

- Espérons-le! 

PRÉJUGÉS MAQUILLÉS 

 Ça sentait la gêne apparente, l’air qui se 
respire lourdement, les préjugés maquillés 
par un sourire bénin. Sans ambages, il 
m’a quitté en interpellant une dame sor-
tant du centre d’achat tout emmêlée dans 
ses sacs. Et si j’avais interpellé ce candi-
dat sur l’avenir des communautés culturel-
les et des identités multiples, qui sait si 
j’aurais vu de ces réactions  qui cantonne-
raient le plus chauvin dans son moule 
endémique!? 

La troisième fois, je vais au grand rassem-
blement du leader habituel du comté. La 
salle est pleine à craquer. Je repère des 
expressions de réticence névralgique sur 
quelques personnes apparemment aux 
antipodes des élections. Dans son dis-
cours, il aborde encore une fois son fa-
meux triangle dialectique des priorités : 
Famille, emploi, et santé, et qui ne lui a 
pas valu de lauriers aux dernières élec-
tions.  

Il ira jusqu’à avancer qu’il n’éprouve au-
cune gêne à regarder les séries de télé 
réalité tant que ça l’inspire sur les straté-
gies à utiliser pour contrer les partis ad-
verses. À la fin, Il serre quelques mains 
puis disparaît dans les coulisses pour 
répondre à un coup de téléphone qui le 
retiendra longtemps. Je quitte la salle, les 
yeux à terre, et je vois les mêmes person-
nes dubitatives qui me suivent sans piper 

mot. Je rentre chez moi convaincu que le 
vote ne sera pas facile cette fois. Plus 
tard, j’apprends, par un journal affilié à 
l’opposition, l’arrestation de ce candidat 
pour cause de conduite avec facultés af-
faiblies, rumeur non confirmée qui provo-
quera le tollé entre les deux partis politi-
ques adverses. 

JOUER AVEC LES «NOUS» 

Le jour J, je me présente aux urnes, avec 
l’intention de procéder au vote à la der-
nière minute. Je commence par un dé-
compte naturel sur les candidats et les 
partis qui ont évoqué les thèmes qui me 
tiennent à coeur et ceux qui ne les ont pas 
évoqué. Je passe en revue tous les candi-
dats potentiels y compris une candidate 
portant le voile et incarnant un programme 
ambitieux. Je frôle le vote stratégique, 
effleure la bourde conventionnelle, et cau-
tionne la réalité systémique. Je finis par 
mettre mon vote après moult raisonne-
ments….Pour quel candidat ? 

Eh bien, un indépendant! 

Éminent juriste, passionné des cultures, et 
fin connaisseur de la belle province. Je le 
croise souvent au Super marché, et il 
compte autant de sympathisants depuis 
qu’il a été parmi les rares à se porter aux 
secours des communautés culturelles à 
l’époque des accommodements raisonna-
bles. Devant le leader du comté qui l’em-
portera par quelques points de plus, il 
déprimera, et finira par disparaître com-
plètement du secteur. 

Maintenant, à chaque élection, je vois de 
nouveaux candidats qui se lancent dans 
la course. Une seule particularité caracté-
rise de plus en plus le marketing des affi-
ches. Le Nous est impunément inclusif 
mais la voix du comté demeure exclusif 
jusqu’à la moelle du triangle dialectique 
des priorités. 
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